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L Un horizon vide de promesse
Autre qu’une dérive à sens unique
Chaque marée soulève en moi une détresse
Le besoin d’échapper à une pensée dogmatique

Je me berne, comme salut, de l’existence 
d’une autre berge

Plus sablonneuse, plus chaude et dépourvue 
d’amertume

Mais voilà cette crainte d’un sabordage qui émerge
De moi englouti par le néant telle une corne de brume

Alors je m’abstiens, contemple et déchante
Demain peut-être sera un meilleur jour pour plonger
Encore au crochet de cette ambition effrayante 
N’y a-t-il pas de mal à rêver


